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C’EST à Malinga que le dé‐puté Philippe NzengueMayila a débuté la tournéeparlementaire dans sa cir‐conscription politique de laLouetsi‐Bibaka qu'il a ef‐fectuée dernièrement,avant la reprise des activi‐tés au sein de l'Assembléenationale. L'occasion luiétait donnée de faire part àl'ensemble de ses électeurset bien au‐delà, des travauxayant dominé la premièresession parlementaire de2015. Les activités des par‐lementaires, a‐t‐il souligné,se sont focalisées pour l'es‐sentiel sur l'examen desprojets de lois et le vote delois dont plusieurs ont prisen compte les préoccupa‐tions de la multitude descompatriotes. Tel est le casde nouvelles dispositionsde la loi portant protectionde la veuve et de l’orphelinaprès le décès du responsa‐ble de la famille, qui com‐bat énergiquement laspoliation dont ces catégo‐ries de personnes étaientsouvent victimes de la partde des parents du défunt.D'où des cas malheureuxobservés dans plusieurs fa‐milles à travers diverses lo‐calités de notre pays. Pourle député Philippe NzengueMayila à travers celle‐ci lespouvoirs publics viennentde prendre une mesure sa‐lutaire (Rien ne sera pluscomme avant parce que laveuve et les enfants serontles premiers béné"iciaires).Le parlementaire a relevéen outre, au cours de ceséchanges qu'il a eus danstous les villages, que la re‐présentation des femmeset des jeunes dans lessphères administratives et

L’élu du peuple exhorte les siens à cultiver l’amour du prochain
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Philippe Nzengue Mayila pendant sa prise de parole...
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... et ici, à l'étape de Mbomo.
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LA commune de Malinga,chef‐lieu du départementde la Louétsi‐Bibaka estpresque coupée du reste duGabon. En effet, les deuxvoies de communication ydonnant accès sont au‐

jourd'hui impraticables.Conséquence logique : denombreux automobilistesrechignent à l'emprunter,au risque d’abîmer leursvéhicules. La situation connaît néan‐moins un léger mieux parendroits, certains "ils de lalocalité s'étant montrés ré‐solus, tant bien que mal, àmettre la main à la pâte.

C'est ainsi que, pendant lemois d’août, les membresde l’Amicale Moukouagna,Mbomo et Mitsanza (A3M)ont entrepris des travauxd’ensoleillement du tron‐çon routier reliant leurs vil‐lages.L’exemple ayant certaine‐ment fait école, le Conseildépartemental, dirigé de‐puis l’année dernière par

Jean Pierre Idanga, anciendirecteur des programmesà Gabon Télévision, vou‐drait s’engager à sauver lesmeubles. Du moins, en cequi concerne l’ensoleille‐ment et le bouchage destrous sur l’axe Malinga‐Mbengamamba. « Je vais me
débrouiller avec le  soutien
d’un opérateur économique
qui m’a fait louer son moyen

roulant, en vue de sauver ce
qui peut l'être pour le bon-
heur des administrés qui ne
demandent mieux que de
vivre normalement », a‐t‐ilindiqué. Avant de soulignerque deux ou quatre compa‐triotes seront recrutésdans chaque village dans lecadre de cette opération.Le président du Conseil dé‐partemental de la Louétsi‐

Bibaka précise que les tra‐vaux d’ensoleillement par‐tiront de la montagne deMoukanissi, où trous etbourbiers se sont formésde tous les côtés, rendantpérilleuse la circulation. Voilà une situation qui de‐vrait interpeller les nou‐velles autorités en chargedu ministère des TravauxPublics (TP).      

Le calvaire des usagers du tronçon Malinga-Mbengamamba-Mbigou
Infrastructures routières
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La route menant à Malinga : une véritable piste
d'éléphants.
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L'état d'un pont de fortune entre Mbigou 
et Malinga.
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Il faut une bonne dose de patience et surtout de
courage pour arriver à destination.
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politiques n'est pas une vuede l'esprit, mais plutôt uneréalité par la volonté de laplus haute hiérarchie dupays incarnée par AliBongo Ondimba. Concernant le développe‐ment de la contrée, Phi‐lippe Nzengue Mayila aannoncé la reprise pro‐chaine des travaux de "ini‐tion de la perception duchef‐lieu du départementde la Louétsi‐Bibaka, sus‐pendus il y a quelquesmois. Il a également abordé lesquestions liées à laconstruction du mini‐bar‐rage hydroélectrique sur larivière Bibaka et du centremédical qui feront d’abordl’objet d’une recherche defonds nécessaires. Relevantqu'une fois les "inancesmises à disposition, l'entre‐prise adjudicataire enga‐gera les travaux de cesdeux infrastructures im‐portantes pour la localité.       Pour la boucle, le représen‐tant de la Louétsi‐Bibakaau Palais Léon Mba a

exhorté les siens à cultiverl’amour du prochain. "Les
ambitions politiques af!i-
chées par certains cadres de
la localité ne doivent pas oc-
culter leur appartenance so-
ciologique", a marteléPhilippe Nzengue Mayila. Le porte‐parole de la popu‐

lation n'a pas dit autrechose lorsqu'il a déploré lacacophonie entretenue parcertains responsables poli‐tiques locaux, qui n'arriventpas très souvent à tracerune ligne de démarcationentre leurs activités poli‐tiques, la famille et la so‐

ciété. Toutes choses, selonlui, qui vont à l’encontre duconcept de vivre ensemblequi doit prévaloir entre lesdifférentes couches socialesde la contrée. Les populations de Louétsi‐Bibaka ont souhaité que lespouvoirs publics se pen‐

chent sur l’entretien destronçons Malinga‐Mbenga‐mamba, en provenance deMbigou (lire par ailleurs),ainsi que Malinga‐Rébé surla route de Goutex. A celas'ajoute l’approvisionne‐ment des dispensaires enmédicaments.


